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precis, tout au moins des indications d'ordre de grandeur qui
peuvent etre utiles pour le calcul des capacites des chambres

d'oxydation destinees ä l'obtention d'une peroxydation donnee.

Quant ä l'inffiience de la temperature, elle ne peut etre carac-
terisee d'une fayon generale par un coefficient determine, car
elle variera suivant la plus ou moins grande facilite des

echanges thermiques entre le Systeme et le milieu ambiant.
Dans les conditions de ces essais, dans lesquels on a fait varier la

temperature de 0 k 50°. un abaissement de temperature de 10°

a amene en moyenne une amelioration de la recuperation de 10

a 20 °/0. Les auteurs proposent d'attribuer cette action
favorable de l'abaissement de temperature, qui constitue une exception

en chimie, au fait que cet abaissement favorise la formation

des molecules Nä04, ou des molecules N203, au detriment
des molecules NO., et NO, les molecules N204 paraissant, selon

une remarque de Ph. Guye, jouer le role principal dans la
recuperation (il en est probablement de meme des molecules Ns03).

Le probleme etudie merite, en raison de sa complexity, qu'on
lui consacre encore beaucoup de recberches systematiques en

s'aidant des lois et precedes de la chimie physique. Car, en dehors
de son interet theorique, il revet une grande importance
pratique, en ce sens que la moindre amelioration dans la recuperation

des oxydes d'azote se traduit par des gains de milliers de

tonnes des precieux produits azotes.

J. Briquet. — Sur la morphologie et la biologie du genre
Micropsia DC.

Le Micropsis nana DC. est une minuscule Composee monotype

du groupe des Filaginees, endemique au Chili et aux ties
Juan Fernandez1, dont les caracteres morphologiques sont loin
d'etre dlucides. L'auteur du genre, A.-P. de Candolle"2, a bien
constats la presence d'un « pappus squamellosus » au sommet

1 L'espece ne figure pas dans la monographie de Johow (Estudios sobre
la flora de las Isias de Juan Fernandez, Santiago 1896), mais elle est men-
tionnee dans les lies de Mas-a-tierra et de Mas-a-fuera par Reiche (Flora
de Chile, IV, p. 37, ann. 1905), ce que confirment des echantillons recoltes
en 1855-56, par Germain et conserves dans l'herbier Delessert.

2 De Candolle, A.-P. Prodromus, V, p. 459 (1836).
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des akenes, caractere tres exceptionnel chez lesFilaginees, mais
le reste de sa description passe sous silence la plupart des par-
ticularites interessantes de cette plante. Les details fournis par
Hooker et Arnott1 sont meilleurs: ces botanistes ont sommaire-
ment indique les differences d'organisation des bractees axillan-
tes et des ovaires chez les fleurs 9 et $ (ces dernieres avaient
etd qualifiees de cf par de Candolue), mais les caracteres attribues
ä l'involucre sont obscurs. Remy2 a suivi Hooker et Arnott sans

apporter de faits nouveaux; il en est de meme pour les auteurs
subsequents, en particulier Reiche3,lequelcroit mettre d'accord
ses predecesseurs en disant que les fleurs centrales de la cala-

thide sont $ ou cf. II y a done lieu d'etudier ä nouveau l'orga-
nisation des calathides dans le genre Micropsis : on verra que
cette etude presente aussi de l'interet par les consequences bio-

logiques qu'elle comporte.
Involucre. — Les calathides du Micropsis sont groupees au

nombre de 2 ä 4 ä l'extremite des courts rameaux, depassees par
les feuilles terminales. Leur involucre se compose de deuxsortes

3
de bractees disposees selon le type — Les bractees eMerieures

peuvent etre considerees comme de simples feuilles reduites:
elles sont oblongues-obovees, elargies sous le sommet qui est

brusquement retreci en apicule. II y a ä la base de ces bractees

trois nervures: la mediane se ramitie vers le milieu du limbe
suivant le mode penne; les deux laterales viennent se greffer
aux branches secondaires inferieures de la mediane; il y a de

nombreuses anastomoses dans la region distale de la bract^e. Le

mesophylle consiste dans la region proximale en un parenchyme
incolore; il est forme d'un chlorenchyme faiblement bifacial dans

la region distale. L'epiderme porte d'innombrables poils ä

cellule basilaire trbs courte, ä cellule terminale flagelliforme de-

mesurement allongee, entortillee, tres prematurement aerifere,
ä membrane fine et hyaline. Les bractees internes, generale-
ment au nombre de trois, sont completement hyalines, ovees-

1 Hooker and Arnott. Contributions towards a Flora of South America
and the islands of the Pacific (Hookers' Journal of Botany III, p. 44,
ann. 1841).

2 Remy in Gay. Flora Chilena, IV, p. 107 (1849).
3 Reiche, 1. c.
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oblongues, obtuses au sommet, consistant en deux lames epider-
miques ä cellules prosenchymateuses, ä cloisons minces, aerife-
res ; il n'y a ä la base qu'un faisceau median grele qui s'eteint
dans letiers inferieur du limbe, sans ramification. Ce n'est que
sur le parcours de ce faisceau, et dans son voisinage immediat,

que les deux epidermes sont separes par quelques elements me-
sophylliens hvalins.

Bracteespaleales externes* et flears 9 • — Les bractees paleales

externes, ä l'aisselle dechacunedesquellesestsituee une fleur Q,
sont au nombre de 7-13, disposees en apparence sur deux rangees
concentriques, mais en realite reparties selon un cycle de fraction

compliquee (probablement ^. Le limbe est ove-oblong, diffe-
rencie en deux parties tres difterentes: le champ median et
Yaile. — Le champ median est de forme oblongue-lanceolee,
concave du cöte axoscope, retreci en pointe au sommet, ä trois ner-
vures dont la mediane est seule faiblement ramifiee au sommet;
les deux laterales rejoignent la mediane dans le petit secteur

anastomotique apical. Sauf dans les nervures, le mesophylle est

nul l'etat adulte et les deux epidermes sont etroitement
appliques l'un contre l'autre. Les elements epidermiques sont pro-
senchymateux, allonges Selon l'axe de la bractee, recloisonnes
transversalement et ä membranes fortement epaissies pourvues
de ponctuations orientees perpendiculairement au grand axe de

la cellule. Toutefois des coupes transversales montrent que les

parois externes restent minces, depourvues de ponctuations, et

que la sclerification s'eifectue « en ferä cheval » a l'interieurde
chaque cellule. Malgre l'enorme sclerification, les cloisons
laterales et internes nesont paslignifiees, mais restent formees d'une
cellulose extremement dense. L'epiderme exterieur est forme
d'elements plus volumineux que l'interieur et porte des poils de

la forme decrite ci-dessus. — L'aile est constitute par deux
lames epidermiques construites comme dans les bractees involu-
crales internes et ne comporte ni poils, ni faisceaux; eile appa-
raltä mi-longueur du champ median sous la forme d'une etroite

1 Nous suivori8 pour la terminologie des bractees les indications d'une
note anterieure : Briquet, J. Le critere differentiel des bractees involucrales
et paleales dans la calathide des Composees (Arch. 1917, vol. 43, p. 432-

436).
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bände marginale, et s'etale en languette obtuse bien au delä de

l'apex du champ median. — La fleur 9 comporte un ovaire
ovo'ide allonge qui, ä l'etat d'akene, ne depasse guere 1 mm de

longueur. L'akene est couvert de poils de Nobbe appliques-ascendants,

bifides au sommet, tres allonges, de plus en plus longs ä

mesure que Ton remonte vers le plateau apical. La cellule basale

superieure possede une volumineuse paroi exterieure. Le pappus,
dissimule entre les poils de Nobbe superieurs, est forme par une
couronne d'elements inegaux, parfaitement concrescents, courts,
hyalins. La corolle constitue un etroit siphon, long d'environ
2 mm, mesophylle nul ä letat adulte, ä epidermes hyalins,
lisses, depourvu de faisceaux, termine par 4 lobules courts et
irreguliers. Le style presente ä sa base un regme grele et allonge,
un epiregme elargi en plateau, et se termine par deux branches

un peu comprimees du cöte interne, ä elements externes ä peine
papilleux.

Bractees paleales internes et fleurs $ — Les fleurs $
1 occu-

pent le milieu du plateau receptaculaire faiblement convexe, au
nombre de 2-4. Toute leur partie inferieure, ä peu pres jusqu'ä
la mi-longueur du tube corollin, est enveloppee par la bractee

paleale. Celle-ci comprend deux parties tres distinctes: le four-
reau et la languette. — Le fourreau est tubuleux, long d'environ

1,8 mm, contractu au sommet de faqon ä serrer le tube
corollin. Les dissections comme les coupes s'accordent ä faire
interpreter cet organe comme homologue da champ median des

bractees paleales externes: meme structure anatomique des deux

epidermes appliques l'un contre l'autre, memes trois faisceaux

longitudinaux relies ä l'extremite du fourreau par un epais cordon

de liaison transversal. Les coupes montrent que le fourreau
n'est pas ferme, mais que les bords sont seulement rapproches,
au point que l'un d'eux recouvre l'autre sur toute sa longueur,
et qu'ils sont etroitement appliques. — La languette correspond
ä l'aile des bractees paleales externes dont eile presente la structure

: eile couronne le fourreau d'une faqon quelque peu irregu-
libre, parfois divisee en deux lobules, eile est completement fen-

1 Xoua n'avons jamais vu de fleurs a*. Les indications contraires de
A ,-P. de Candolle et de Eeiche sont dues ä des erreurs d'observation pro-
venant sans doute de la petitesse des fleurs.
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due sur la ligne de pseudo-suture du fourreau. — Dans la fleur
<£, la corolle est tubuleuse et de calibre sensiblement constant

dans sa region inferieure. Apres sa sortie du fourreau paleal,

qu'elle depasse d'environ 0,6 mm, eile s'evase un peu et porte
quatre ou cinq lobes ogivaux, ä cellules apical es internes un peu
papilleuses. Le tube comporte des cordons libero-ligneux grelcs
aboutissant aux sinus, mais les lobes sont depourvus de faisceaux.

Les quatre ou cinq etamines ont des filets courts, des antheres

allongees äappendice apical ogival, ä appendices basil aires effiles,
aussi longs que les antheropodes. Le style est organise comme
dans la fleur $ mais ä branches herissees exterieurement de

tres nombreux poils balayeurs claviformes inclines en avant.
L'akene est construit comme dans la fleur 9, mais les poils de

Nobbe ont une singuliere distribution : ils forment une courte

couronne ä la base de l'akene et une couronne plus longue autour
du plateau; ils manquent sur lescötes; ils forment une rangee
longitudinale complete du cöte posterieur (caxoscope), et une rangee

incomplete, localisee dans le haut de l'akene, du cöte ante-
rieur (phylloscope). Leur structure est d'ailleurs celle qui a ete

döcrite plus haut; il en est de meme pour le pappus.
Le caractere le plus saillant de l'organisation qui vient d'etre

etudieeconsiste dans lapseadocarpie des braciAes paleales centrales,

Celles qui accompagnent les fleurs Dans tous les autrcs

genres de Filaginees, sauf dans le genre Diaperia sur lequel
nous reviendrons ulterieurement, lorsqu'il y a pseudocarpie des

bractees palleales, c'est toujours dans les pieces peripheriques,
accompagnant les fleurs $, que se produit cette usurpation des

fonctions du pericarpe. La forme particuliere des bractees pseu-
docarpiques (fourreau) est sans doute en relation avec la situation
dressee au milieu du röceptacle, tandis qu'ailleurs (Filago sp.
Psilocarphus, Micropus) les bractees pseudocarpiques inclinees
ont la forme d'une nacelle. Un autre fait, tres interessant au

point de vue biologique, consiste dans la presence des poils de

Nobbe bizarrement distribues sur les akenes des fleurs 5 • La
signification biologique de ce fait est selon nous la suivante. A la
maturite, la corolle se fletrit et se detache de l'akene par la base

du tube; de meme, le style s'isole de l'akene par la rupture de

son regme basilaire. L'akene tombe done avec le fourreau paleal
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qui Je renferme. Or, dans tous les casde pseudocarpie des brac-
tees paleales que nous avons etudies jusqu'ä present, Takene

inclus etait glabre: le pericarpe (ou l'epiderme pöricarpique)
jouait un röle passif et l'enveloppe pseudocarpique sautait au
cours de la premiere phase de la germination. Ici, au contraire,
la germination est preparee. Sous Taction de Thumidite, les poils
de Nobbe s'etalent1. La rangee incomplete anterieure (phyllos-
cope) vient s'appuyer contre le fourreau paleal; la rangee pos-
terieure, plus developpee, vient exercer une pression encore plus
forte sur le fourreau precisementle long de la ligne de jonction
marginale, et force le fourreau ä s'ouvrir, facilitant ainsi les

phenomenes ulterieurs de la germination. — On peut encore se

demander, en se plagant au point de vue biologique, pour quel
« motif » les fleurs centrales <£ de la calathide ont le privilege
d'avoir des akenes proteges par lacuirasse d'une bractee paleale
pseudocarpique? II est bien difficile de repondre ä cette question.
Peut-etre faut-il chercher dans le petit nombre (2-4) de ces

fleurs (les seulesde la calathide qui soient polliniferes), la cause
d'une protection speciale donnee ä leur corolle et ä leur akene,
bien que la reduction du nombre des fleurs polliniferes se pre-
sente dans bien d'autrescassans qu'une organisation de ce genre
soit realisüe. Quant au pappus, son extreme petitesse et le
fait qu'il est cache dans une foret de poils de Nobbe le rendent
inapte ä fonctionner comme organe de dissemination: son role
biologique est nul. En revanche, et precisement pour ce motif,
nous pensons que A.-P. de Candolle et ses successeurs ont eu
raison de donner au pappus du genre Micropsis une haute
importance systematique. En effet, la presence d'un pappus tres
reduit est une precieuse indication phylogenetique; eile etablit
un point de contact entre les Filaginees ä akene depourvu de

pappus et les Gnaphalinees ä akene pourvu de pappus (ce dernier
parfois aussi en forme de collerette membraneuse, par exemple
dans le genre Ammobium).

1 Yoy. sur le mecanisme d'etalement des poils de Nobbe, et le role dyna-
mique de la cellule basale superieure: Schenk, Zur Kenntnis des Baues
der Früchte der Compositen und Labiaten (Bot. Zeitung, XXXV, p, 409-
412, ann. 1877).


	Sur la morphologie et la biologie du genre Micropsis DC

